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Nice

L
e comte Jean-Baptiste Lasca-
ris, seigneur de Castellar 
et maréchal de camp du Duc 

de Savoie, est terriblement en-
nuyé. Il a prévu de donner un 
grand bal le 12 novembre mais il 
ne parvient plus à ouvrir son cof-
fret contenant son or. Impossible 
alors de payer musiciens et dan-
seurs ! Heureusement, des jeunes 
gens sont venus à sa rescousse, 
Tasnim, Ismaël, Dina, Inès et An-
dréa. Les cinq ados niçois ont par-
ticipé hier au jeu Les lascars de 
Lascaris, au sein du palais épo-
nyme. 
L’association Histoires vivantes 

s’est installée pour deux jours 
(l’opération se poursuit jusqu’à 
ce soir) dans l’édifice baroque du 
Vieux-Nice. « Notre objectif est de 
permettre aux jeunes, notamment 
ceux issus de quartiers prioritaires, 
de découvrir le musée d’une ma-
nière ludique, résume sa cofonda-
trice Mélina Ollivier. Le jeu est un 
formidable vecteur d’apprentissage, 
il permet de s’approprier plus faci-
lement les lieux culturels. » 

Un scénario  
de type escape game 
Six comédiens dont un luthiste et 
une chanteuse lyrique se sont ha-

billés à la mode du XVIIe siècle, 
grâce aux costumes prêtés par la 
Diacosmie de l’opéra de Nice. 
Dans le rôle du comte tête-en-l’air, 
Vincent Grunenwald, l’autre co-
fondateur d’Histoires Vivantes, et 
dans celui de son épouse Fran-
çoise Isnardi, Mélina Ollivier. 
« Nous avons écrit un scénario, un 
peu à la manière d’un escape 
game, raconte le premier. Cela 
plonge les spectateurs dans l’am-
biance de l’époque et nous les em-
menons dans l’aventure en nous 
appuyant sur des anecdotes histori-
ques. » 
Les cinq ados – qui sont d’ailleurs 

parvenus à retrouver clé et codes 
des coffres (car finalement, il y en 
avait trois emboîtés les uns dans 
les autres) – ont beaucoup appré-
cié la visite. « Nous ne connaissions 
pas les instruments qu’on nous a 
montrés : le luth et le clavecin. 
C’était sympa de travailler ensem-
ble pour résoudre les énigmes. Vrai-
ment, nous sommes tous contents 
d’être venus. Si on peut, on revien-
dra pour le bal avec nos parents. » 

Bal le  novembre 
Car ce n’était pas une plaisanterie, 
un bal aura bien lieu le 12 novem-
bre, le comte de Lascaris remet 

jusqu’à ce soir une invitation à 
tous ceux qui viendront l’aider. 
Pour la directrice du musée, Elsa 
Puharre, « c’est un plaisir de propo-
ser une animation dédiée aux jeu-
nes. Nous espérons qu’ainsi ils n’hé-
siteront pas à revenir avec leurs fa-
milles, au Palais Lascaris mais 
aussi dans les autres musées de 
Nice. » Car la direction de la poli-
tique de la ville s’est associée à 
l’événement avec la volonté de fa-
ciliter l’accès à la culture. 

AXELLE TRUQUET 
atruquet@nicematin.fr 

Si vous souhaitez permettre à vos ados d’assister au 
jeu, il reste quelques places. Rens. au 06.76.92.28.33.

Des ados peuvent participer jusqu’à ce soir au jeu immersif « Les lascars de Lascaris », organisé 
par l’association Histoires vivantes. Une manière de découvrir le musée de manière ludique.

Le comte de Lascaris a 
besoin de l’aide des jeunes

Sa passion ? Le savoir-faire 
culinaire niçois. Mais depuis 
lundi matin, les raviolis sont 
farcis de chagrin : Noël Icart, 
patron du célèbre restau-
rant Le Rive droite, 22, quai 
Saint-Jean-Baptiste, est dé-
cédé. Il avait 72 ans et un 
brillant passé de cuisinier 
réputé pour son talent en 
matière de gastronomie lo-
cale. 
Noël a vu le jour à La Tri-
nité, mais vivait à Bende-
jun depuis trente ans. Le 
Paillon le conduit d’abord à 
la cave Ricord, aux portes 

du Vieux-Nice, où, dès 
14 ans, il façonne des pla-
ques de socca. La farine de 
pois chiche n’est pas son 
seul ingrédient fétiche. L’ail, 
l’huile d’olive, les légumes 
gorgés du soleil nissart… 
lui font gravir d’autres éche-
lons. Il ouvre ainsi le fameux 
Rive droite en 1983. Adresse 
incontournable, où de nom-
breux clients se succèdent 
pour savourer raviolis aux 
cèpes, daube, beignets de 
fleurs de courgettes… Il 
monte également une autre 
affaire à Lomé, au Togo, 

dans les années quatre-
vingt-dix. En 1995, il reçoit le 
premier prix de cuisine ni-
çoise avec Hélène Barrale, 
autre garante de la cuisine 
du terroir. En 2009, il dé-
borde sur le front de mer et 
lance le Bellanda, aux Pon-
chettes, à la place de l’actuel 
Di Piu. Sans jamais se sépa-
rer du Rive droite, qu’il 
garde jusqu’en 2015. Son fils 
unique Guillaume, le rejoint, 
reprend l’affaire quelque 
temps avant de poursuivre 
une carrière de coach spor-
tif. 

Depuis trois ans, date à la-
quelle Noël décide de partir 
à la retraite, le Rive droite 
n’existe plus. Remplacé par 
une autre enseigne, mais in-
oubliable dans les palais des 
gourmands. Se confondant 
avec la personnalité de Noël 
le cordon-bleu azur. 
Les obsèques de Noël Icart 
auront lieu demain avec, à 
14 heures, levée du corps 
au funérarium de Saint-
André-de-la-Roche, 
puis, à 14 h 30, cérémonie 
religieuse célébrée en 
l’église de la Trinité.

Noël Icart, enfant de la vallée du Paillon, mais cuisi-
nier basé à Nice, était reconnu par la profession et 
par la clientèle friande de spécialités locales. 
                                                                                         (Photo G.I.)

Disparition de Noël Icart, 
patron du « Rive droite »

Les ados ont pour mission de retrouver des codes en résolvant des énigmes. Ainsi, ils aideront le comte de Lascaris à ouvrir son coffre d’or pour payer danseurs et 
musiciens pour le bal.                                                                                                                                                                                                                                           (Photo Sébastien Botella)
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